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LE PETIT MESSAGER DU CRUR DE JESUS
Bulletin de septembre 1891.

La Croisade du Sacré-Cour dans les Ecoles.

La société moderne est malade : la langueur (le l'in-
différence et la contagion des vices en pénètrent de
plus en plus rapidement les diverses couches. Ce dépé-
rissement de l'esprit chrétien, moins rapide chez les
gens de la campagne, s'accentue davantage dans nos
villes et, nous devons le dire, dans le mnonde des gens
instruits. Nous avons sans doute un grand nombre de
fervents chrétiens dans la classe dirigeante, mais il y
en a aussi.un certain nombre, plus grand qu'on le
pense, aux idées avancées, pour ne rien dire de plus.

Ce n'est pas notre intention le rechercher ici les
causes de cet état de choses; il suflit de constater l'ex-
istence de la plaie et d'y apporter un remède.

Une sainte âme se désolait un jour en considérant la
conduite déréglée dces chrétiens de son temps et elle con-
jurait Notre-Seigneur, les larmes aux yeux, defaire revi-
vre parmile peuple la vie etla ferveur des premiers chré-
tiens. Le Seigneur pour la consoler lui montra dans
une vision un fruit gâté, et lui dit: Peut-on redonner
à ce fruitsa vraie maturité ? Ne vaut-il pas mieux semer
en terre les grains qu'il renferme au dedans de lui-
même, afin qu'en son temps ils produisent un fruit
agréable et salutaire? Ce fut ainsi que Notre-Seigneur
fit comprendre à cette personne zélée pour la réforme
de la chrétienté, qu'il n'y avait pas de voie plus sûre
pour la procurer, que de s'appliquer à bien élever la
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jeunesse et que par là on parviendrait à réformer le
teste du peuple. (Cf. Segneri, Sermon XIII).

Nous pouvons donc affirmer que le moyen le plus
efficace de conserver à l'Eglise du Cauada le précieux
héritage de l'esprit chrétien qu'elle a reçu de ses ancê-
tres, est de cultiver avec soin les &mes de nos enfants,
surtout des élèves de nos nombreuses maisons d'édu-
cation, qui formeront bientôt la classe dirigeante de
notre société canadienne.

Deux points principaux devraient attirer notre
attention dans cette ouvre de la formation de la jeu-
liesse, savoir: 1. Développer dans le cœur de l'élève
cet esprit d'amour de Dieu et du prochain qui le porte
à agir habituellement pour des motifs surnaturels et à
se dévouer pour le salut de ses frères et la prospérité
de la sainte Eglise. 2. le prémunir contre les écueils
qui mettent la pureté de ses meursen danger. En d'au-
tres termes, il ne suffit plus que nos enfants soient
chastes et pieux, mais il nous les faut actifs et dévoués
aux intérêts de l'Eglise de Dieu; il ne suffit plus qu'ils
soient bons, il faut qu'ils deviennent soldat8 de l'Eglise
et ap6tres du salut de leurs frères égarés.

OÙ trouverons-nous le moyen d'atteindre ce double
but ? Dans la dévotion au sacré Cour de JÉsus; c'est
dans ce divin Cour que ces chers jeunes gens puise-
ront, la force contre les tentations de la chair, et les
motifs les plus puissants d'attachement à JÉsus et à
son Eglise, ainsi que le zèle pour le salut des pauvres
Ames.

Sous quelle forme pourrons-nous leur présenter cette
sainte dévotion pour qu'ils l'adoptent sans effort et
même avec entrain?

Sous la forme facile et efficace présentée par la Ligue
du Cour de Jêsus.-Facile: car elle ne présente que de
très simples pratiques à la portée de tous les élèves,
môme des plus petits et des moins fervents.-Efficace:
à cause des bénédictions promises par le Sacré-Cœur
et de la perfection'de son orgnisation. L'expérience
est là pour le démontrer surabondamment.

Mettons-nous donc i l'œuvre dès le début de cette
année scolaire et organisons sans retard la sainte Ligue
dans nos classes: plus nous y déploierons de zèle, plus
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Notre-Seigneur se plaira à bénir nos maisons, selon
la promesse qu'il en a faite à ceux qui propageraient
la dévotion à son Sacré-Cour.

Les lecteurs du PETIT MEssAGER sont assez au cou-
rant de ce qui concerne la sainte Ligue pour que nous
puissions nous dispenser d'entrer dans de longues
explications sur son excellence au commencement de
cette année scolaire. Qu'il nous suflise d'attirer l'at-
tention des Directeurs et des Directrices des maisons
d'éducation sur les points suivants, qui regardent les
couvents et les é^oles de filles tout aussi bien que-les
collèges et les académies de garçons.

1.-Je suppose que votre maison est agrégée à
l'Apostolat de la Prière par un. Diplôme et que ce
Diplôme est encadré et exposé dans- la chapelle ou
dans un corridor en vue; sinon écrivez-nous un mot
pour nous demander ce Diplôme d'agrégation ; nous
l'expédierons grati8 pro Deo.

2.-Je suppose aussi que vous avez un Registre pour
y inscrire les noms des Associés.

3.-Veuillez charger un de vos Professeurs ou de vos
Surveillants de réorganiser la Sainte Ligue: s'il est
prêtre, il sera Vice-Directeur, avec tous les pouvoirs
du Directeur local. (C'est le Directeur du collège qui
est ex-offcio le Directeur local de la Ligue.) S'il n'est
pas prêtre, il sera le Zélateur général: d'une façon ou
d'une autre, il serait bon de nous mettre en communi-
cation avec lui, afin que nous lui confirmions ses pou-
voirs.

4.-Le Zélateur général devrait d'abord s'entendre
avec les Professeurs et s'assurer de leur concours: cha-
cun d'eux devrait être Zélateur pour sa classe. Qu'il
veuille bien nous envoyer les noms de ceux de ces
Professeurs qui n'ont pas encore reçu leurs Diplômes
de Zélateur, et nous nous ferons un plaisir de les leur
conférer de suite, et de leur communiquer ainsi les
riches indulgences qui y sont attachées.

5.-11 serait fort à désirer qu'il donnât lui-même ou
qu'il fit donner à tous, Professeurs et élèves, une cou-
férence simple, mais entraînante, sur le but, les prati-
ques et les avantages de la sainte Ligue: c'est là le
meilleur moyen d'y mettre de l'entrain.
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6.-Chaque Professeur, devenu ainsi Zélateur, verra
quels sont les élèves de sa classe qui n'ont pas encore
été enrôlés dans la Ligue, soit au collège, les années
précédentes, soit dans leurs paroisses respectives; il
prendra leurs noms, pour les inscrire dans le Registre,
et il donnera à chacun son Billet d'admission. Il profi-
tera de l'occasion pour rappeler a tous les trois degrés
ou pratiques de la sainte Ligue; surtout la première, qui
consiste en ce que les Associés consacrent chaque matin
leurs prières, œuvres et souffrances de la journée aux
intentions du Sacré-Cur, particulièrement pour la
conversion des pécheurs et le triomphe de la sainte
Eglise, et qu'ils tâchent de se tenir dans cette même
disposition tout le long du jour.

7.-Il serait à propos de renouveler les Scapulaires
du Sacré-Cour de tous les Associés au commencement
de llannée scolaire, et de leur faire comprendre que
cet insigne est le signe de leur consécration au Sacré-
Cour, en même temps qu'un gage de protection et
une sauvegarde contre les dangers de l'âme et du
corps.

8.-A l'occasion de cette distribution de Scapulaires,
il sera facile d'obtenir de chaque.Associé, dès le com-
mencement de l'année scolaire, une petite cotisation de
3 à 5 centins pour couvrir les dépénses encourues ou
1 encourir pour l'acquisition des Billets d'admission et
des Scapulaires. et pour abonnements au PETIT MEs-
sAGER et à l'Almanach mensuel (Billets mensuels du
Rosaire).

9.-Que chaque Professeur organise le deuxième
Degré dans sa classe: pour cela il recevra du Zélateur
général autant de Billets-images ou de Calendriers
mensuels qu'il y a d'élèves dans sa classe; le dernier
jour de classe du mois, il distribuera à chacun son
Billet, et, séance tenante, il expliquera à tous l'Inten-
tion de Notre Saint-Père le Pppe, dont il trouvera lui-
même l'explication succinte dans le PEIT MESSAGER ;
il attirera aussi leur attention sur la date du prochain
premier vendredi et des fêtes principales du mois sui-
vant.

10.-Si c'est la coutume dans la maison de dire le
chapelet en commun, celui qui préside ferait bien
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d'annoncer la Dizaine de le sainte Ligue, en disant:
"Pour l'intention de N. S. P. le Pape savoir...............
et pour les intentions particulières de ce jour, savoir......
ces intentions sont indiquées sur les Calendriers des
Billets du Rosaire.

11.-Il serait aussi à désirer que chaque classe fût
abonnée au PETIT MESSAGER DES CoeURS DE JÉ8Us ET
DE MARIE; il serait alors beaucoup plus facile de le
faire lire par les élèves, à qui l'on donnerait ainsi,
petit à petit, le goût des bonnes lectures. Qu'il y ait,
du moins, un PETIT MFSAGER dans chaque maisq et
que les Zélateurs le prennent, chacun son tour, pour
en donner connaissance à leurs élèves en temps con-
venable; car il ne faut pas oublier que les PETITS MES-
SAGERs et les BILLETS DU ROSAIRE sont comme les
nerfs qui soutiennent le corps de la sainte Ligue.

12.-Il faudrait aussi, si l'on veut faire de la sainte
Ligue un emporte-pièce, organiser dans les classes la
pratique du Trésor du Cœur de JÉsus. Pour cela, le
Zélateur général fait afficher dans chaque classe, le
premier du mois, une grande feuille du Trésor, laquelle
servira pour toute la classe ; ou bien que chaque élève
ait sa petite feuille du Trésor ou mieux encore son
Livret journalier . Si l'on se sert des grandes feuilles
ou Tableaux muraux, chaque élève pourra, avecla per-
mission du Professeur, y enregistrer lui-même les ou-
vres qu'il aura offertes au sacré Cour pendant la jour-
née. Si les élèves ont chacun leur petite feuille, ils la
déposeront, l'avant-dernier jour du mois, dans une
corbeille ou une petite boite disposée à cet effet dans
la classe. Qu'un ou deux des meilleurs élèves de la
classe soient nommés pour additionner ces bonnes
ouvres sur une seule feuille, laquelle sera remise au
Zélateur général. Celui-ci fera additionner par ses
secrétaires les rapports reçus des classes sur une seule
feuille, et il nous l'expédiera le dernier du mois.

En beaucoup d'endroits, l'on stimule le zèle des
diverses classes en inscrivant leurs rapports sur un
Tableau d'honneur du Trésor; nous avons de ces
Tableaux tout imprimés que l'on a qu'à insérer cha-
que mois dans le'cadre préparé.à cet effet et que l'on
expose dans l'endroit le plus en vue des élèves.
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13.-Enfin, que la Communion R?éparatrice soit orga-mlisée autant que les circonstances le permettront et
que l'1on fasse entrer dans la sainte Ligue tous les 41é-éèves, au tant que possible, même ceux -qui n'ont pasencore fait leur premi' re communion: il suffira quecu-ipratiquent les deux premiers Degrés. q

Tout cela paraît compliqué, au premier abord, paisla pratique fera voir que ce Illest pas difficile, et queles fruits en sont considérables: rieu de plus efficacepour entretenir l'esprit de piété et de régularité dansune maison. Il vaut la peine de l'essayer.

J. B. NoLiN, S. J.
Nous donnons ci-après, sur la couverture, la liste desObjets requis ou utiles pour l'établissement régulier del'ouvre; a i l'on en voulait d'autres, on voudra biendemander notre catalogue, que nous enverrons gratis.

Le Trésor du CSeur de Jésus.

Actes de charité, 7 0,07l.-Chapelets, 7,O.Ceisde Croix, 97,185. - Communions sacramentelles, 216,297. -Communions b-pirituelles, 25,145. - Examens de conscience,2 1,392.-Heureà de travail, 30 3,3 08.-Heures de silence, 185,9 57.-Lectures de pi6té, 2 l,10 0.-Messes célébries ou etîtexi-dues, 6 6,5 47.-Actes de inortification, 2 9,5 04:-prières diver-ses, 1,6l 2 ,3 15.-lleures de récréation, 99,233. - Souffrances,2 5,063.-..Viotoires sur ses défauts, 61,115.- Visites au SaintSacrement, 21 S,0 9 4.-lleures Saintes, 1,17 2 .-oeuvres diver-ses, 3 0 3,799.-TorÀÎ, 3,962,349.
T.ABLEAu muicAL iDu TiuÉsoit, pour classes, 25 cts la douz.-

LivRETs JOURNAUBIS, (pour un an>, 25 ets la douz.-Ful.les dUtachées, 20 ets le 100. Chez le Directeur szipb,-ur dle
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Actions de grâces au Sacré-Cour.

Ste Geneviðe.-Révérend Père, mon père était ma-
lade depuis plus d'un an, j'ai promis de faire insérer
sa guérison dans le PETIT MESSAGER, Si je l'obtenais
durant le mois de juin. Le Sacré-Cour m'a écoutée.
Je lui rends mille actions de grâces et lui demande
pardon de'ma négligence à accomplir ma promesse.

Veuillez, Révérend Père, insérer dans le MESSAGER
de Septembra cette guérison.

Mon Révérend Père, pour accomplir ma promessé,
je viens vous demander de publier dans votre PETIT
MESSAGER du Cour de Jésus la conversion d'un
pécheur.

Depuis plusieurs années il n'approchait pas des
Sacrements. Cette grande grâce lui a été obtt.'ue par
des neuvaines au Sacré-Cour. Je vous prie, mon Révé-
rend Père, de m'accorder un petit souvenir auprès du
Cour miséricordieux de Jésus, pour obtenir sa persé-
vérance dans-ses bonnes résolutions.

C'est une épouse dont le cœur a été bien affligé pen-
dant de longues années, et qui est aujourd'hui bien
consolée qui vous demande cette faveur.

Je me souscris dans e Cour de Jésus, Votre très
humble.... ***

Beauharnois, le 10 juin 1891.-Mon Révérend Père,
un enfant de 16 ans, atteint depuis sa naissance d'une
grave maladie de cSur qui lui causait souvent des
syncopes, se prétend guéri complètement. Il attribue
sa guérison au Sacré-Cour, et il désire que le fait soit
annoncé dans votre PETIT MESSAGER.

"Mille actions de grâces au Sacré-Cœur de Jésus
" qui m'a guéri de ma maladie de cœur dont je souf-

frais depuis ma naissance." A. T.

Saint-Barthlenmi, P. Q.-J'étais menacé d'un procès,
ce qui est toujours si préjudiciable: je me recomman-
dai au sacré Cour de Jésus par le Cœur immaculé de
Marie, la mère des orphelins; ma confiance n'a pas
été vaine; j'en viens rendre de très vives -actions de
grâces aux Coeurs divins.



CALENDRIER, INTENTIONS, INDULGENCES PLENIERES,

Intention "-, -ale, désignée par N. £SP. le Pape:.
*_ . x etitre le-. petup1e-t chrêýtteriZ.

FÈTEF< ET I\TExTIO\S l'A lRTIC- 16 .- 4.)S.Corneille et Cy-
Pl-eci, M. M. -LL géitérosité

- ehrétieniie.-295 Cotîver.,utîs.
1. .-. il-.abbé.-La vertit 17. .J.-Sfiguilates <le S. ntrneoi.

dl'humîilité -7929i actionîs degr.t- -111.-Le sîiir (les gîlaies
ces. du Sîvr-i)1jeunles jour-

2. ..-. Etienîte, roi-Le zèle sîîiIîCs.
dles o.Ites.-:,t1(> adiigéîs. is. V. - (4 T.> S.J.lsepl du cuiter-

...->,. S.-iti-ii. (BIL3 Aîîtuî;iii- t ilt.-L-L Vertu doésaie.
et t~'u..M.-lt. -Le ittéibri-z :SNII mîaison.d, dte ion.

<lesniîaame.3Sl A <clsId- I.-S. 0T. 'j il/. Utiet. . .1a
funts £1,icu.SS. laisvier et Coîni).,

4. V.- 1De lit fér-ir-. (Ste 1tose (le M.M.-L! respîect pouur lesý reli-
Viterbe, V.)-lAt. (it. -L'espIrit ques des l-iîs-23it.ilades
(le vigilance.-S521lit. spéci.llcs. et iuifirines.

.5. S.-S. Listrent Justinieun. E. C. 2w.1.~>. Petit. 1,1.s Dot i.F.uees-
-let confiance cil la Providence. iR Mâ ci k.-Lat dévotioni aux 7

-15: dioceèses. t )unfletnrs <le Mre 3Jxi
]. ).-l;l t,». Prat. Dit di,» (S. :5ions- et ret ril tes.
Ouéêsigdorc. (.-'spi le do- 21. L.-S. Mrmîu :1. et évauig.
cilité.-1315 ires Coînîniunions,. 1ht. M.Liîeigu dus 7.ltit

7. L. If, 1' férie. (M31. Tlionis i Eaîîgl -:P)2!) Suvres sii
et Cnn. .S. J.- lie couraige unielles.
(le h9tsviîr.134dfut.) 22 r-S tblll.lzza de villetteîîee.

S. M-N<uviIX...-l. Cý. E. t'.-L.aiiour des pauvres.-
u11. Mr. Ir.-Nutrt îîiaitice à 7;rîis.
la iet prtilc-9Tdi:ie :. -S. Li, P. -attclie.
de travail. mîenît au liîtSig.1111té-

9.M-.Pierre Clitver, S'.L leis
conîversionî des aî0grcs sirûre.2..1-nu-D~un u.m Mr.uîru..
--. I6' eterrg. 1Il11.-La cuiuPîssion pour les
1O..1. T clsdeTlu lu.i . ' uîleîcî.7ti pa:rents.
L'e-sprit de sriie-1Jei 2-). V.-De la ' tri-. (S. Firîniin. 13.)-
fanaats. Una zèle ardeîît.-6117 religieux,

Il. V.-De 'o! (1313. Cl;rc t religiesise.
CoinpM. ...- 'irpdi 2e. S.-- VIî:imîn. (!uîir.p. .
té cîtee-SSlfamoilles. Cyprien et Ste .Ju:stitie. M .

12. S.-D l'or-t. (.S. Guy, honiimuie ILat foi-ce chlii ne.-700 nouvi-
1)î,itvre.)-iFi3S grûàce±î de per- ces. ecclésiiîtiues

eévéince 27. D.-19 ai). Di-th dimi.-(SS.
13. D.-17 (11. Pigct. Le SAINT- Nnî hnee Dxie.M.-agl

siruMiU. confimnce cii riçon îles ;.laiesý de niotin tinue.-
àM.aric.-lO5- réconiciliatijonis. 24<Sprerse.

14. L.-Exaltitiou de la -aiiîe 1,. -S. euelaM.-LA fer-
Croix.-Le respect jîourl:î Croix. iiîeté.-1154 voc-tioîîs.
-33122! grâcees spîirituaelles. -2D.MS. %Iicllel. rh-t

15. M.-Oq. (l ci <î .Ytia' . C-a- L':îiiurde Dieu îiresstout-
tiiorine de Gis-t-ladé.-37 S;tirtrc.
votion à Mrc-6l4gràces .30. M.-S. lTértiuuc. C. D.-La
temuporelles. cra.inte dut juencitnst.-Les Di-

Irecteurs.
CLF: t-ndiiig. nWuua. ;A =1er Degré. B=2q D'grt ; C= C'ongr6g. dc

la Ste V. ; D=Mfilice dlu Papte; G =Garde d'Ilottiwur et .4rclticoti-
fr6rie duSacr6 Coeur ; H hlcttrc-Saitc :. M-~ Bonite Mort ; R=Con-
fr6ric du S. Rosaire ; Z =ZÇlacurs et Zé'lafrice.
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Très' illustre.,et très ré.vérend Seigneur,
SPaisiji çoette ame, Smae Votre. Grandeur le

sai4t ;sSlýitès sécolaire du.bienheureux Louis de
Ge ,eéi- -ý èbrrenî Ù4 pari dul juin, à. Romie -et

daiý niute- entier, iR importe..beaucoup que la jeu-
nesse catbà2iqoe m u l'honore pak'4cuièrment comme
son pafr Mi, lui oclive £;èclatats, heaunages- da piétë.
4L Ckommè Notre -SàiGn-Pèze. le PapoéeaL Xl ma

confié, à titre de Wésident d7honneurj -le. sdif de pre-
nôuofrt~d diige ls péu~- p3oenaes deslfeu-

nes g~icI~qealavie «terneIIe~ùotos 0&
vê lés lele . é'êieux Ae rngWalue jeîIne homme,

j'à! pensé queW mms éfeios seraietlpisat si je
n'yr iuté.essaisi a bienveillanoe et le zèle des .évèques

«. 1VobxeGrandeur recoxù:itra facilement ti<os avan-
tage 4dehI plus haute importance attacliés là. cette-dé-
iuotratio de foi.

S. l: d'ýàord il en résultera que leq esprits, et. les
commr des jeunes gens catholiques seuniront plus. étroi-

temeàtaà *Saint-Siège apostolique par une plus ardente
etplas filiale expression de fidélité. La vue de la -ville

qiii e-siège du. Souverain Pontife et di Viàcalie de
J ffuS-&mwsT, la parole du elus bienveillant it- du. plus
aimant des. Pères 'Imprimeront dans l'àme- ded a jeu-
neseAeyolkique, qui est l'espoir de i'gieet de. la

Ùiâe; -loi plus -vive et une nouvelle ardeur- pwur
fairceserl sorceêUns klesmauÉ, la lamtable

dé»fetixpqi sèpare la cWkt 'iilde I'~ls~notre

Ehsuite, le Sovenir de la. virginale pureté,dn
le himbeurei Luis deer éavLnoèsdans

l'iipr7iapioe am- jeuses uisqni.p1'ten-

gél k, d re tous les ew~i o ei ssir avec
l'aicle~~~~~~~de~ çji>oeu..è,~dmitdepsan



*.'Efnet te. n'eg pas.lé moins.désirabIe.des-fruitt
que nous espérons, près de la chaire de Pierre -Wo
jàiliilssent~ les- fl1et les plus pursJ non seulement dei la
-vérité catholique, mais de la science variée des choses
-divines et fruitaines; les' jeunes geüie quf y se*rout ve-

usdes« xýibns les plus lointaines puiseront, à 1a
source la pfTus sacrée,.lamour de la science catlioliqÙe
et une légiti-me horreur des doctrines qui, sous le mas-
que tromppeur. de la science, cons.pirent. *contre la reli-
gion etP Ërffice..

« Pàlsque de si grands avantages doivent résulter,
poifr tè bien dé la jeunesse catholiciue, dé tces pieux

éèlerifi kes au tombeau de saint Louis de tiQnzague, je
nt -doÙlte pas qute Votre Gandeur, les la'torse eùile s
.encoùi'*ge-de tout son pouvoir.,.

' & Ênà attendant, je sollicite tous les biens. du Dnu
très. #and et -tréè bon pour -le bonheur de Votre Grrai-

R~ome, 5 juin 1891, en lit fête du Sacré-Coeur.

»> De Votré Gra ndeur, «le très dévo'ué serviteur,
a t- GAspÀnXJ, -card. MERmiLLOD. Ž

L'Association catholique de la Jeunesse françaisp
(262, boulevard Saint-Germain, Paris) a été chargée.
par le comité romain, de l'orgaisation de ce pèlerinage
en France.

Les différents groupes de cette association se sont
déjà -mis à l'oeuvre, et tout porte -à zroire, que, nos jeu-
nes gens I'épondront nombreux à l'invitation, de Notre,
Saint-Père -le -Pape;

NV. B. . Dépa:rt de Pais le 25 septem&bre. - Retour L 4 ce-
tèbre. - Prix des places, comprenaa't - le billet de clhemin de
ld+,laniourriturre à l'aller et au retour, le; logemebt et la nourri-
ttire à Tome dans Zes héteiç, les -voitu'res pour la visite des moi
mlxmett .l-<né-s, les entrées payante et le serWice dé~s guides.
Départ -de Paris, Sens, Dijon,- ?dftcon, 'Aml>érieu, Chambéry,



Ù60 iPEftIT MMSAGER. -BULLETIN DE-* SEPTÈbÏBZb~

MonttÙélian' : îrc classe,' 247 fr.; 2a classe,'ý20i fr. ; :ae classe;

Il n'y a de différence entre les trois -classes que pour lectacin
de fer.

Les différentes cQtmpagDies de chemin de fer ont accordé des

réductions de 4i0 et 50 0/0 -à tout pèlerin pour rejoindre le traint Les Serviteurs de MAIRIE

LE R. PÈRlE FÉLIX, S. J.

Le6 juillet, -lisons-nous dans la.>muee km-
à)-ai, s'éteignait doucement, dans sa qua1re-.vingt-
-deuxième année, -un humble -et éloquent religieux dont
le'nom restera inscrit parmi ceux -qui, ont le plus-,hoý-
nord, en ce siècle, le diocèse de Cambrai et.la Compa-
gnie-de JÉsus. Les bornes imposées à une courte notice
ne nous permettent pas d'appréter, mèm*e en passant,
la -vie et l'Seuvre du R. P. Félix. Nous essaierons seus-
lement.-de retracer les principales étapes de ce fécond
apostolat, qui dura près d'un demi-siècle, et ne pouir-
suivit d'autre but, ne connut d'autre ambition que la
gloire de DiEU et le bien, des âmes.

-Célestin-Josepb Félhix naquiit Neaville-st'- rEscaut,
lb-28 juin - -1810-. 11lfut le huitièmùe et dernier enfant
de Nicolas Félix et de Rose hiarècbal. Des premières
ap~nées de sa jelsuesse, njous ne savons prezque rien'
si ce n'est que sa, frêle constitution le reti ut longtemps
aýu loyer de la famille, .et lui valut <le jouir plus que
ses diés<e la douce influence et des pieuses leçons
oie smère. Cteý ritiil dlevait à sit mère, .Josepli Fèlix ne

Xul:cajui-îais et, plus tard, *Cha(que luis "1 îlaRa
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occasion de parler de la mère chrétienne, on sentira,
à l'accent ému de sa voix, ce que ce mot réveille en
son âme de profonds souvenirs. « Quand on a aimé
une mère, dira, en 1860, le conférencier de Notre-
Dame, quand on a touché par son cœur au fond de ses
tendresses, il y a du charme à dire le ministère de la
maternité, et, si je ne parvenais à vous émouvoir un
peu en vous parlant de nos mères, mon cœur aurait
lieu plus que jamais d'accuser les trahisons de ma
parole. »

Il commença assez tard ses études littéraires, qui
furent solides et brillantes, au Petit-Séminaire de
Cambrai, et ne les termina qu'à vingt ans. « Ainsi
qu'il le dit lui-mme avec une modestie charmante,
raconte M. de Pontmartin, il a été lent et tardif en
toute chose. » En 1830, Joseph Félix entrait au grand
Séminaire.

Le 8 août 1832, il reçut la tonsure cléricale, et il
écrivait alors : « 0 JÉsus, ô MARIE, je m'abandonne à
vous : que ce premier pas que je viens de faire soit un
premier pas vers le salut. Ah! je vous en conjure, si
je suis dans la bonne voie, faites que j'y marche bon-
nement et avec amour; mais, si jamais je n'y étais
pas, mon DIEU, mon DIEU, soulevez plutôt toute la
terre contre moi que de me permettre d'aller plus
loin! »

Joseph Félix était dans i bonne voie, et il devait
aller plus loin.

Cinq ans plus tard, au mois de septembre 1837,
l'abbé Félix se présentait au noviciat de la Compagnie
de:JÉsus, à Tronchiennes, en Belgique.. Il n'était en-
core que diacre. C'est à Louvain, en 18413, qu'il reçut
l'ordination sacerdotale; puis, en 1848-49, il se rendit
à'Notre-Dame d'Ay, près .d'Annonay (Ardèche), pour
achever, dans les exercices de la tr'oisième année de
probation, sa préparation à l'apostolat. C'est alors que,
« sous les regards et la protection de saint François
Xa'vier, » il écrivait:
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.- Je pren~ds la résolution de u'ojlrh, aux supérie»ir.;
po.ux lqs ùii~oxs éfrangèreâ.,,. Ecc ego, ffiitte. me..., »

La 1rôvidence lui réservait en France u» apqstolat,
qui n.e devait être nimoins laborieux, ni m'oins fécond,:
qtue. Celui des. ndes et de fa Chine.

Au ulois de septembre l85ýZ, il lut appeléya
Mugtrbor à recueliir la succession du Py, Lacordaire
ef du P. de Ravignan.

i1%mus toù,cilôris..icl» à l'oeuvre principale du. P, 4i~.
lës conferenîces de N4otre-tDame de Paris.I les 1-iriuura-
avec le Carême de t.853 ; il devait les poursuivre -sans
interruption pendant dix-lhiuit.ans.

..'est en -185 6 seulement que, sûr de lui-même t
.a é de toutespÎ pf s pour la. lutte, le conférenciean

n onça résolument sa thèse : leProgrés par le christ'~
nismè. Le chp?*x seul du sujet révélait un, inaitre, A ne
société ivre d elile-mêème et de ses forces materiellesle.
P. Félix allait donner l'unique leçon qui pûtý lui co"v'
nir et lui profiter, il allait formuler la véritable.loi de
lYactivit6 humaine et 'tni assigner son but G.ce«camU&
in l'ilo per omnt'a cjui est coeput ChrÙimus Crossons U~
toute mnaniére dans le .Ctlrist nctre chef.

NNous vâns pas à redire l'ci' le succès de ces admi-
râe onférences : toute la Prance catholique applau-.

dit. 'Élies se ter-minêrex4 en 1870 pFà ti'n chant'de
triomphe à I'atxtoritý l'ntailiilbIe du Pohtite rornabn, nua
.4men anticipé à la définition dogmnatiqure du vonçil'e
dlu Vat jean. Le sujet cependant n'était pas épiW en-.
Core* c'est à Liège, en 187 1,..et à Toulouse, en
que te- Progrè4 par1c chriýîtian1sme recevra son dernier
achèvement. Chaque- station q3ladtagésimaler éti
vie d'uxne retrife ptéparatoiie à la communoni pas-
cale. Le vaillant ap6trý sýy- dépensait tout enuter.,

« - 9là ftigue a'est' rfen1 disait4, Ja .grâc est,
toùt; de que je 1011s, demande., cé sont vos. âmesý pour.
les donner ViJstOunxsaR » ,

Auissi, que de retours consolants venaient récompep-
ser son zl!C'était l'a ce lqu'il appelait «. les graiides,
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et belles fêtes de l'apostolat, où le Maître des âmes,
vainqueux du péché, lui donnait les .meileuresjoies dle
sa vie.

.'Les conférences cependant n'absorbaient, point toute
son activité. Les années muêmes où il prêchait le Ca-
rême il Notte-Daîne, le P. Félix faisait entendre les
prédications de l'AvenL et des discours de circonstance
'lans les grandes villes de France et de l'étranger.

Noffs ce pouvons passer sous silence la part izapor-
tantequ'il prit au Congrès de Malines, en '18611. C'est _,-
à -la deraière séance de ce Congrès que, par une bri[
lante improvisation, il souleva, au -milieu d'un enthou-
siasmne indescriptible, une triple acclamation à .làsus-
CaRîsw, à Pie 1iX, à la sainte Eglise. Le lendemain,. la
-caithéürale de Saint-Rambaud entendait tomber de ses
lèvres cet incomparable discours sur We irois pluies de
l>Église, un des plus beaux~ monuments que le grand
-orateur it élevés à la gt9ira de l'Église catholique.

En '1873, nous le if ovons à Paray-e,-Monial, prel-
chant en plein air devant un immense auditoire son
beau discours sur la France devant P, Sdacré-Comy,. -
iLa France sera sauvée par le sacré Coeur, -s'écriait

l'orateur, parce qu'elle a été sa première confidente,
son soldat le plus int-répide, son apôtre le-plus ardent.»
Et 20,00) pèlerins, soulevés par sa chaleureuse élo-
quence, entremêlaient, aux aceents du prédicateur,
leurs acclamations et leurs chais spontanés,.

il

rApendant, irannée 4879 a.vait vu paraltre le famieux
article 7, ayant-zoureur des décrets de 1880. Le vail-
lant .Jksuite descendit dans l'àirène et prit part active à
la défense de l'enseignent catholique. Ce n'était pas
miimeut dans la chaire chrétjepne que le P. Félix

s9 était -révélé poléuiste de premier ordre. En 4863, il
a-imitcoJnpsé- mie solide et éloqueate. Rêfuttion de
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Renan et de sa Vie de Jésus. En. 1877, son discours sur
les Jésuites et ta persécution avait été répandu à un
grand nombre d'éditions, sous le titre (le : Guerre aux
Jésuites. L'article 7 lut, en 1880, l'objet d'une impor-
tante brochure où, sous forme de lettres à M. le Minis-
tre, il fit ressortir avec une logique serrée les contra-
diclions de M. Jules Ferry.

C'est ainsi qu'il mettait au service (le toutes les
bonnes causes sa plume aussi bien que sa parole. Que
d'ouvres, <le fondations pieuses, d'instituts naissants
dont il a béni et encouragé les-humbles débuts! Les
Daies Auxiliatrices du Purgatoire. l'Institut de Notre-
Dame du Cénacle, les Petites-Saurs des Ouvriers en
1883, comme en 1852 les Petites-Seurs des Pauvres,
durent, à ses discours ou à ses opuscules, d'être mieux
connus ou mieux compris. Et comment oublier cette
ourre de Saint-Michel pour la publication et la diffu-
sion des bons livres, qu'il fonda à Paris en 1866, et
qui lut, jusqu'à ses derniers jours, l'objet de sa con-
stante sollicitude?

Cependant, l'affaiblissement progressif de ses forces
avertit le vénérable prédicateur que sa carrière aposto-
lique était terminée. Sa dernière instruction fut donnée
aux tout jeunes enfants du Collège Saint-Louis de Gon-
zague, pour la fète le leur aimable Patron, sur ce texte
de saint Paul, qu'il, aurait pu dire de lui-même :
« Soyez mes imitateurs. comme je le suis de JÉsus-
CHRIST. »

Ne pouvant plus précher, il écrivit et commença à
rev iir et à publier ses retraites de Notre-Dame. Six
volumes parurent successivement de 1888 à à 1891. Il
s'occupait de reviser les épreuves d'un dernier volume,
la Confession, quand la mort fit tomber la plume de
ses mains, et DIEU appela à la récompense l'infatigable
ouvrier.

Vers le milieu de janvier de cette année, après quel-
que temps passé au confessionnal par un jour des plus
froids, le P. Félix ressentit les prenières atteintes
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'Saint Pierre Claver, l'tpôtre des Nègres (fête,* '. 9 septembre).
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d'une congestion, qui bientôt mit sa vie en danger et
détermina l'administration des derniers sacrements.
l'ont espoir de guérison était perdu, mais il dut à- la
force dea sa complexion de vivre encore sixz mois' et
d'entrer de sa -quatre-vingt-deuxième année.

Sur ces derniers mois el la vie du R. P. Félix, tout
,a éVé dît avec autant de dèllcatesse que d'élévation dans

la touchante allocution queapr»nooça Mgr Ba.unad aux
*obsèques solennellos laiteS par -le vl!Iage de Neuville à

el'Illustye enfant du.. ays, )Y. Ckwx qui ont ou le bon-
*heur 4d'approcher- je.vénérable malade, gardent de ces

deralere temps un.,tésor de souvenirs intimes et de.
.pieuse dilcatioi. U~ *érénité d'ýme~ que rien ne trou-

blaita docilité e'otbat a«~ preseriptions du méde-
cin- ou de l'inflrmL-r,: eavsiont d'égale que sa recon-
nessaiçe délicate, POur- feux. qui le ooI.rwet- on le
visitmleit. .apiii lit si prosI tt»~8t

que- ~U, l-sainte volQnte do DIEU soitRite.»
Ues jours qui préféêéront sa moi1t, il se, & lire son

discoui's sur « les rnort8B oufr4znts et dU<aissés, » qui a
t-oiIsolk tan t de douleurs et lait tant prier pour les dé-
(unt8,. « Sa mort lut sinmple comme l'avait été sa vie. »

& der.ère parole lut ,«. JÉsus, etui » répétée
jusqu'a cinq- fois-* .pres quoi- ce vallant serviteur do
JÉsps et de Mâ«m medit paisiblement son. dernier
soupir,

.$il Pers av,&fr z#PWraô »Uent la carrière du
prmdioarul, nlek vonlies. *mer.e <nMi phrase ce
qiùe lut I'k0mwme4 i'w3u gjiq4uotieu 'volontiers au
R. E. F.élixJLi'élwge qu'il proxionça l mtforsur
1a tOMbe duu ilusure tlélnt«i ;~ epi u<içm
parable, ce qui luï le trait domàinanirt do sa physionomie
morale, c'est ce que nous aimons le plus dans l'homme.

ILe prince Adam> Czartoryski.



* EXATATION Dg L&~ SAINTE- CROX

(Fête,.14 septembre),

Nqs lecteurs, savent quelle est, la vertu, du signe--de
lp croi4xet.des faits éclatants ont maintes fois anif es*
sa puisspice contre Satan et -ses bande& infernalee. Eu
voici un exemple récent- Il estraconté par-un -mission-
naire de la Chi , e, ce pays païen où Satan exerce- son
emnpire-aàvec tant de. despotisne,7comme d'ailleurs en
touùt payý- idolâtre.-.Ecoutons le lÉissionnaire:',

1 e..Je -venais, d'arriver 4- Ya"gý-la&u -pour pképarer
Sles conflirmations, quand ..on vint, m'annoncer uni

possédeé venait nMe.*prier, de le,-délivrer. -Je vouhü»s
d'aboird, -m'assurer que j'avais --réellement -affaire oa

« - Voïci. en quelues- mots Ce-,que mon.. visiteur -Chi-
nof 'm raont. JI -avait un débiteur qui -lui ,devait

une di-zainede ligàtores4 Un jour, ceétait -veit5- le mois
d'octobre, son créancier, pu éoge a:~on-
volonté, disait-il; lui offrit quelqufes. melonsqi a'raient
été déposés, dans ùnne.ý pagode. -Toute !fa darnille -en

ce, ftl?! . bont.. Gest. par l'à que nous- .resséniblonsile
plus Dxst-ý et quand cette boitée 'qu'il met en -noua
commýe unie image .dalui, ,se rencontre,,dans le même
homme av'c Une intelligence, supérieure eèt -une; SOlV&-
raine droitwe, elle a, pour nous séduite une puissance
qu'on subit malgré soi..» Ces dons naturels,, auxquels.
venaient~ s'.ajouter les énergies surnaturelles de 'la
gràce-, -de r. amouf -de JÉS.us, de MARIE et de& àmes, firent
du-R. P. 'félix un apôtre ausens le plus complet, et le
plus, é1pvê de. ca- mot .i Un homme, en tote -chseg,

-era' et -apos*olze, Vir per omnia zerc, apostoe,

La Vertut dlu signe de la eroix..

BIIm.L»TI DE -SE~'TBMBft&~ ~TIT~ -MESSkGER.~ 2&~1
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manga,. .A peine la femme y eùt-elle mordu, qu'elle
se sentit prise à:la gorge et comme étranglée. A partir,
de là, il ne. se passa- pas de nuit, qu'elle ne vit -un
diablotin haut de trois pieds environ lui faire force
grimaces et finalement se jeter sur elle pour l'étran-
gler. Le mari se sentit plusieurs fois les poignets for-
tement serrés l'un contre -l'autre par une main vigou-
reuse et invisible. On eut d'abord recours aux niédecins
ordinaires, dont les remèdes' ne produisirent -aucun
effet. Ensuite on s'adressa aux sorciers, qui reéomman-
dèrent de, suspendre dans 'la pagode une image du
diable, et de faire la même chose à la maison. Rien n'y
fit, le diable n'en devint que plus méchant.

« Les diableries duraient depuis trois mois; méde-
cins et sorciers n'y pouvaient rien. Enfin :ur médecii
chrétien, que dl'on fit venir, dit que pour se délivrer
des importunités du 'diable, il n'y'avait point d'autre
moyen que de se faire chrétien. C'est alors que le mari
vint me voir a Yang-kuin, me conjurant à genoux
d'avoir pitié de lui.

« J'envoyai un catéchiste et un chrétien pour enlever
de la maison hantée tous les .objets superstitieux. et
les remplacer, par l'image de DIEU créant le *ciel et la
terre., ou image du- Tout-Puissant. Ils 'portèrent hussi
un peu d'eau bénitè.

«,.Leur arrivée était .prévue; -à péine furent-ils à
l'entrée du village'qu'ils se virent entourés d'une foule
compacte d'hommes etsurtout d'enfants, qui les suivi-
rent jusqu'à la. denieure du nouveau cat€ehumèneu
Afin de les mettre en état- de 'mener- à lonné fin leur,
liesogne, j'avais confessé' mes er/oyés. Dès qu'ils fu-
rent entrés, ils récitèrent quelques prières, et se mirent
à l'ouvre; ce lut. l'affaire -de quelques -instants. Puis
ils enseignèrent au mari et 'à la femme le sine 'de 'la'
croix et la manière de se servir 'de l'eat'bénite-au cas
où le diable reviendrait.

.« L'a nuit suivanté, 'les diables vinrent en. foule;'
autrefois, il n'y e. avait qu'un, cette foisa chambre'
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en fut remplie. Il y en avait plus de cinquante; tous
se jetèrent sur .la femme, pendant qVe son mari sentait
comme une i6rte averse qui-lIi'tomliait sur le dos. Il
n'osait pas faire un mouvement. Enfin, il se hasarda à
faire le signe de la croix; tous les diables se précipitè-
rent hors de la chambre et firent du vacarme à la
porte comme s'ils voulaient la forcer pour entrer. Un
seul fe'sta dans a chambre, assis dans.un coin.

« - Pourquoi avez-vous ar'aché mes images? ».dit
le diable qui était resté.

« Les pauvres gens'n'osaient souiler mot.
« '- Vous les avez remplacées par celle-là, dit-il

en montrant l'image du Tout-Puissant; mais ça ne me
fait pas peur. »

« Puis':.
« - Qu'est-ce que cette bòuneille, dit-il en montrant

la fiole d'eau bénite? verse 'ça par terre, va. »
« Ensuite le .diable se tut; mais ne s'en -alla point

avant la pointe du jour. Aussitôt 'le diable. parti,- le
possédé revint me trouVer; il se jeta. à mes genoux

« Père, Père, dit-il, sauvez-moi la .vie; 'c'est -pis
que jamais, il n'y a pas imòyen d'y tenir. Autrefois il
n'y en avait qu'un. maiitenant, il y en a plein la
chambre. Père, sauvez-imoi la vie, à moi, à ina femme
et à mes enfants. »

« - Allons, lève-toi, lui dis-je; rassure-toi, ce que tu
as dit sur la nuit dernière. est un excellent signe; les
diables viennent nombreux parce' qu'un seul ne suffit
pas à garder la place; si vous voulez, toi, ta femme et
tes enfants être sincèrement chrétiens, certainement ce
sera vite fini. Tiens, lui dis-je, prends cette médaille
de la Sainte Vierge, passe-la au cou de ta femme.. Si le
diable revient, demande-lui pourquoi il ne veut pas
s'en aller, afin d'aviser à d'autres 'moyens.; »

« Les nuits suivantes se passèrent tranquillement
et le diable n'est pas revenu, mais il est passé dans la
falnille voisine, où-il reèonmence ses scènes. Puisse-t-il
Famener aussi-à se-faire chrétienne! »- ,

1- ._. . 4 .



ruts deI'ApýotoIât clé Ia'FrêJi:e

Mon Révérènd' Père, -Je viens d'instituer danýina
paroisse l1Àpastotdt de la PWire, et les *succès d'éaà
obtenus me fént bien augurer'dè l'avenir. Sugez-eù
vous-nième par ce *simple récit.

Une de' -mes paroigsfennes m'ayant donné une mýa-
gnifique statue du Sacré-Coeur; 1*e résolus dàé. iiiré
I'inaugqraitiôn en. gr'andè p-impe et de: meftiDe roi
dette iéte «pour étâb1ir, ý»Cetzt:iprfi

té 28 juin dernier fut chloisi pour %a solIeiiè. J afr'
nonçai donc, pour le soir, sermon, bé~nédiction* dela
statue,- procession aux flambeaux, consécrVi*ov des
fam'ifles-au divin Coeur de Jfisus, *ýonsécratwbn dialo-
qiuée des'eiifants et, enfin, Salut s' fennel.

'!eut. aý arIfatement réussi.
Ma cbëre paroisse, avait *réjiondu avec -joie à mon

app 4 'et, pendant la cérémonie, l'enthousiasme était
vé ritablement à qson comble. Aussi, tout le oda--l
vnLurà SenrIlei dans la Ligue,du Coeur de J'.sùsg.

Wenhdant la processio-n> res hommes poýtaiÈùt suS
leur poitiine Ilinsignie du Sacré-Coeur, les jeunes filles
marchaient vêtues de blamc, et nos jeunes.. gent, au
nombre de quarane, me faiéaiÉnt, escorte en. chantar-t
de tout cSeur les beaux cantiques:

Nous voulois DIEu, c'est uotré Père.-
Neus -rue n Dîi.r, *c'est notre Roi.

Ou- encore:

Nous ýserons lài.

Notre roesn.aux flambeaux était splendide.
Nous étions sept centsb chacun -une -torche, - la-nain?«
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tandis que la route, éclairée par des feux de Bengale
et par un inniiense loyer de Saint-Jean, resplendissait
au loin et prégentait 'un aspect saisissant.

Notre église, muagnifiquement ornée, étincelait, elle
aussi, de mille feux. La cérémonie fut bien longue et
cependant elle était si belle, si pieuse que tous mes
chers paroissiens aiuraient voulu la ymoir durer toujours

Ah! mon Réverend Père, quelle joi-. pour un pas-
teur.,,quand, il est témoin de ces manifestations de la
foi! Que mes vénérés confrères ne perdent pas cou-
rage, qu'ïls ýes saient d'amener leurs ouailles -.u divin
Coeurde .JÉsus par l'.4postolat de la Prière, et ils trou-
veroant, dans lia sainte Ligue, un puissant rempart à
opposer à la ligue àntichrétienne des francs-maçons.

Mon essai a donc pleinement réussi; je souhaite pa-
reil succès à toutes nos paýroisses et, sans être pro-
phète, .on peut, on doit même dire du Coeur de Jésus:

t. Fn.s&c, Curé de Peyritlks.

TRIR DU CeUR -DE MIus

SOUS LES .&RYPICES DE SAINT LOUIS DE GONZAGUE.

r(RUVre de C r-it, M5,5ý6. - Cbapelets, 637,432. - Chemins 4
Sd2 croix, 15,595. -Communions sacraentelles, 208,729.1

3~,O4. Hene~ e ±r~vpl 8~,25 - mure desilence,
-627,219- - Lactrcs #ltelo, J29,4I31. - Ileures saintes,

21M5- Meuw omel6wo ou ertendne. £83A92 -moxtSca-
tiumz, :i,298,SSS - RIVM ffllmkk.amnoCurprele 1508. -

sies car sS,~.-.$ixfraaes,251514-,Yictoires

*ur1e ~u±omiaut 0740.- 'lsTe a ain.sariet
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Intention générale pour Septembre tt8S)t
Désignée par Son Émn. Je Cardinc4 Préfet de la Prop<zgqnde

et bénie par ea Saintèté Léon XIII: .-

Là'P.AIX ENTRE -LES PEOFLES CHiRÉTIENS-

Coime.on- l'a tees bien fait remarquer, 1 . queWbo&
sociale, aujourd'hui,. n'est pas seulement d'hoînmèé à
]lomhnie,; elle est enebre de péiiple-à» peuple; en d'aiities
ternès- avec la g.tâiideý question oviipre, nous- avoisla
questiion inle rnationale, qui n'est pas moins inquier
tante. En e1et',da§'l'ét*ât d'équilibre instable-où,- par
l'inique spoliation .deý' Étàts de l'Église, la- MNaçonhérie
triompihante à Mis t Euroe,:.-la ciuerre et *une guerre
eff royable Pei éclàtêr' àtout instafit; il 9uffiràt d'une
étincelle pour déterminer l'univ'erselle explosionS!

-D'ailleurs, en attendant, il -est un autre fléau, nioni
moins funeàte, qui sévit déjà. -Ce fléau, c'est 'lé 'iniU'Ui-*
risne, qu'a déchainé la Révolution française et qtiig-
grraventVpprmi nous des lois sectaires.

* Mais, dans aucune question de salut social, ni dans
l'ordre politique, ni dans l'ordre économique, ni dans
l'ordre international, on ne fera rien qu'en gagnant les
âmes. Or, les' aines ne se gagnent qu'eù 'ol)tenanlt po-.r
elles la gràce divine; et le grand moyen de I'obtè ir,
c'est la prière, qui va la puiser aut Coeur de DiEu;

(Voit", sur-les Billets, la Prière quotidienn).-

Résolution apostolique '-Proinuvoir les pèlçrivayes
à Rorne. -- A la fin de seýtembre, la jeunesse &'ùne
part, le% ouvriers c:a tholiques de l'autre, se disposent
à se r~endre à home, aux pieds du Saint-Père. lis vont
le remercier et 'prendre le mot d'ordre de leur chef. Ces
deux pèlcri:nage-soht doiic, pour -la-religion, de la plus
haute impor1aucýB- secondons-les de toutes nos foces
par nos prières, nos' Èaroles et nos offrandes.
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LES SERVITEURS DE MARIE

140FUR ALEXANDR[NE ROQUES

< -%timEI, 4juillet dernier. mourait,
a Lourdes, à l'Orphelinat, Soeur
Alexandrine Roques, ancienne
Supérieure de l'Hôpital niunici-
pal de Lourdes.

Née dans le département lu
Cantal, cette enfant (le NiAniE se
sentit appelée de bonne heure
à une vie d"abnégation et de sa-
crifice. Elle entra dans la Con-
gré.ation des Swturs (le la Clia-
rité et de l'lnstructipT. chrétienne
de Nevers. et y prononça ses vSeux
de religion le 15 octobre 1830.

Les vertus qui distinguent la sainte religieuse
semblaient s*être donné rendez-vous dans son âmle.

Après avoir exercè dans son Institut maintes char-
ges impcrtantes, Soeur Mle.zandrine. en 1861, lut
envoyée a lHôp)ital miunicipal de Lourdes. Là, une
mission bien (délicate l'attendait; DIEu confiait à sa
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vigilance la Voyante (le Lourdes, Bernadette Soubirous.
Nul ne saurait dire le tact parfait avec lequel elle prit

soin le cette chère enfant. Elle sut. par sa sagesse et sa
prudence, la prémunir contre les dangers auxquels les
grâces extraordinaires qu'elle avait reçues semblaient
l'exposer. Elle la tint dans cette humilité et cette sim-
plicité que Bernadette - devait conserver jusqu'à la
mort. Bien loin de devancer les desseins (le la Provi-
dence, l'habile Supérieure attendit patiemment que la
lumière divine se lit jour dans cette âme. Et quand
l'enfant privilégiée de MARIE vint lui ouvrir son cour
et lui annoncer sa détermination de se consacrer à
DIEU dans la Congrégation des Sours de Nevers, elle
s'assura que cette vocation avait mûri sous le regard
de MARIE-lmmaculée. Sour Alexandrine avait dû con-
-sentir à ce que Bernadette commençât son -postulat.
Au mois de juin 1867, elle l'accompagna à la Maison-
Mère pour y recevoir le saint habit des SSurs de la
Charité, sous le nom (le Sour Marie-Bernard.

« Bernadette ayant manifesté plusieurs fois le désir
de voir un Orphelinat de jeunes filles à Lourdes, la
Soeur Alexandrine demanda à sa Révérende Mère
Générale de vouloir bien donner suite à cette pieuse
pensée. La Providence y pourvut elle-même. Mgr Lan-
génieux, alors évêque <le Tarbes, reçut de son Altesse
royale, Marie-Immaculée de Bourbon, comtesse de
Bardi, un legs généreuix pour être affecté à un orphe-
linat de son diocèse. Sa Grandeur s'empressa de re-
mettre cette somme entre les mains de la Sour Alexan-
drine. C'est ainsi qu'aujourd'hui, grâce au zèle de
Sour Alexandrine, une quarantaine de petites orphe-
lines reçoivent avec le pain <le la charité, le bienfait
le l'éducation chrétienne à l'Orphelinat de Marie-Im-

maculée.
Pendant vingt-šix ans , la Supérieure se montra à

l'Hôpital municipal de Lourdes ce qu'elle avait été
partout, le soutien lu pauvre et la consolatrice le
l'afligé.
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En 1887, sentant ses forces diminuer, elle sollicita
de la Congrégation la permission de se démettre de sa
charge. On l'autorisa à aller jouir à l'Orphelinat du
repos qu'elle avait si bien mérité.

Les quatre années qu'elle a passées dans cette mai-
son ont été le résumé de toute sa vie. Elle en fut la
règle vivante jusqu'à sa dernière heure.

Quand elle reçut les derniers sacrements, sa figure,
toujours calme et souriante, portait l'empreinte d'une
joie toute célesle; elle ne cessait de répéter à ses com-
pagnes :

« Oh! que je suis heureuse!... Comme le bon DIEu
est bon!,.. Que de grâces j'ai reçues de lui !.., »

Le samedi, 4 juillet, vers onze heures et demie lu
matin, cette belle âme s'envolait au ciel pour y rece-
voir sa couronne.

Sour Alexandrine Roques était dans la quatre-vingt-
quatrième année de son âge et dans la soixante-et-
unième de sa profession religieuse.

Ses obsèques, qui eurent lieu le dimanche 5 juillet,
furent un vrai triomphe.

Un nombreux clergé, une foule recueillie. dans
laquelle on distinguait plusieurs membres du conseil
municipal et MM. les administrateurs de l'hospice,
avaient voulu rendre hommage aux vertus de cette
vraie Sour de charité, dont l'éloge était dans tous les
cours comme sur toutes les lèvres.

(Journal de Lourdes.)

Lourdes et le surnaturel.

Après le récit qu'on vient de lire, citons une courte
mais admirable allocution de Mgr Freppel, qui assigne
aux merveilleuses apparitions de la Vierge-Immaculée
à Bernadette, leur signification à part, leur caractère
exceptionnel et leur immense pontée.

Pèlerin de la Grotte, Mgr l'Evéque d'Angers ne pou-
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vait, en eflet, se dispenser de faire entendre sa voix
dans le concert immense de louanges qui retentit de
tou'es parts à la gloire de Notre-Dame de Lourdes.

L'éminent orateur a donc parlé, le 5 juillet, dans la
basilique, devant une brillante assistance, et voici le
cri d'admiration qui, à la vue des merveilles dont il
était l'heureux témoin, a jailli de son cœur:

« Mes Frères, - Je m'étais bien promis de ne pas
prendre la parole pendant mon séjour à Lourdes, et
de me renfermer dans une admiration silencieuse et
muette, afin de conserver à ma visite le caractère d'un
pèlerinage purement, personnel et privé. Mais comment
me taire complètement sur les merveilles dont nous
sommes ici témoins, et ne pas traduire du moins en
deux mots l'impression qu'elles produisent sur mon
ame subjuguée ét ravie?

« Cette impression est celle du surnaturel venant
s'affirmer en plein dix-neuvième siècle, en face du
monde entier, sous une forme la plus éclatante et la
moins contestable de toutes. Ce siècle avait dit par la
bouche de ses incrédules les plus fameux :

« Le surnaturel est impossible, le surnaturel n'existe
« pas; nous n'avons à nons occuper que de ce que
« nous pouvons voir, sentir, toucher, palper; le reste
« est indifférent. »

« Et voilà qu'il a suffi de quelques paroles répétées
par une pauvre enfant, ne sachant même ni lire ni
écrire, pour mettre en émoi l'univers entier, pour
appeler les foules des quatre points cardinaux dans ce
coin perdu des Pyrénées, et les placer en face du plus
étonnant des prodiges, Car c'est le fait dc cette émo-
tion, je devrais dire de cette commotion universelle,
qui donne aux événements de Lourdes leur significa-
tion à part, leur caractère e.tceptionnel et unique..
Lourdes, c'est la protestation de DIEU et de l'humanité-
chrétienne contre la grande hérésie de notre époque,
qui est le naturalisme. Sans doute, c'est déjà une-
merveille que d'avoir fait sortir de terre et en si peu
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de temps ces temples magnifiques où l'on ne sait ce
qu'il faut admirer davantage, de la grandeur et de
l'unité du plan, de la correction des lignes, de la
pureté des formes, de la grâce et de l'harmonie des
contours, depuis les nefs qui plongent dans les pro-
fondeurs du sol jusqu'à cette flèche élégante et hardie
qui semble vouloir porter jusqu'au ciel les hommages
de la terre. Tout oela est, certes, de nature à faire
réfléchir les plus prévenus ou les plus indifférents,
surtout quand on mesure la distance qui sépare l'effet
de la cause.

« Mais ce qui me frappe bien davantage, ce qui se
dégage de ces grandes choses comme un fait moral
d'une portée immense, c'est le monde entier venant
prier à Lourdes, y proclamer sa foi en DIEU et dans
le Christ Sauveur des hommes, sa confiance en la
B. Vierge MARIE, y faire appel A la puissance et à la
bonté divines, et opposer à la grande erreur de notre
temps la plus éloquente et la plus splendide de toutes
les manifestations. Voilà le miracle penanent de
Lourdes, tel qu'il est venu se placer, indéniable et in-
discutable, au milieu de l'histoire moderne.

« Je vous laisse sur cette pensée, mes très chers
Frères. Mais si le surnaturel se manifeste à Lourdes
avec un éclat incomparable, il faut que chaque pèlerin
en ressente l'impression salutaire en fortifiant dans
son a'ne la vie de la foi, la vie de la grâce, par ia
prière et par la réception des divins sacrements. C'est
ainsi que l'on se prépare à la vie de la gloire, qui doit
être le terme de nos destinées. Car, quoi que nous
fassions, mes très chers Frères, pour retenir cette
figure du monde qui passe, tout nous fuit, tout nous
échappe, tout glisse entre nos mains. Nos années
s'écoulent comme ces flots du Gave qui passent sans
cesse devant la Grotte de Massabielle. Seuls nos mé-
rites et nos bonnes ouvres demeurent, pour l'éternité
bienheureuse qui en sera le couronnement. Ainsi
soit-il! »
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Fêtes du Centenaire de saint Louis
de Gonzague.

LE PuY. -- C'est avec un magnifique élan que la jeu-
nesse de notre ville a célébré, dimanche dernier, le
troisième centenaire de saint Louis de Gonzague. Près
de trois mille enfants, jeunes filles et jeunes gens, y ont
pris part. Aussi la basilique était-elle comble à tel
point qu'il a été impossible de permettre au public
d'assister aux diverses cérémonies du matin et du soir.
Seuls les maîtres et maîtresses, accompagnant leurs
élèves, étaient admis. ,

Un superbe reposoir s'élevait en face de la chaire,
et l'image de saint Louis de Gonzague placée au som-
met, sur un trône de lumières, dominait et bénissait
toutes ces gracieuses tètes d'enfants, qui s'agitaient
comme les épis dans les champs.

Les exercices du matin ont été remarquables de
piété et de recueillement. La messe a été célébrée par
Mgr Petit, et, pendant le Saint-Sacrifice, des cantiques
chantés à l'unisson par ,outes les voix réunies pro-
duisaient un eflet incomparable.

La sainte communion a été distribuée par Monsei-
gneur l'évêque dans le chour, par MM. les chanoines
de Notre-Dame dans les chapelles; ainsi la distribution
du pain eucharistique était faite simultanément en cinq
endroits différents. Le nombre des communiants a dé-
passé deux mille.

La cérémonie du soir a eu, elle aussi, ses splen-
deurs. M. de Pélacot, vicaire-général, a prononcé le
panégyrique de saint Louis de Gonzague.

Après ce discours, qui a charmé tout le jeune audi-
toire, Mgr l'Evêque a béni solennellement la jeunesse
chrétienne de notre ville et a donné'ensuite le salut
solennel du Très Saint-Sacrement. M. de Pélacot a lu,
du haut (le la chaire, l'acte de consécration à saint
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Louis de Gonzague. Puis Notre-Seigneur s'est inclin
sur tous ces fronts d'enfants pour les bénir.

La fête était terminée. Rien n'a manqué à l'hommage
rendu au saint patron de la jeunesse, ni l'enthousiasme
des cours, ni l'éclat de l'éloqucnce, ni la magnificence
des pompes religieuses. L'illustre Compagnie de JÉsus,
que tant de liens rattachent à notre ville, a eu sa part
dans ces acclamations; nous étions heureuix de l'unir
dans les joies et les triomphes de cettE journée à celui
qui, parmi tant d'autres saints, fut l'une de ses gloires
les plus pures.

CASTRES. - Castres a célébré le centenaire avec
piété et magnificence. Une foule compacte a, chaque
jour, rempli la cathédrale, pendant les exercices du
Triduum. Le dimanche, 21, c'est par milliers de com-
muniants que la jeunesse s'est présentée à la sainte
Table, au milieu des chants d'allégresse, et de la plus
vive ferveur, Le soir, Mgr l'archevêque d'Albi a pré-
sidé la grande manifestation. Après les vêpres solen-
nelles, le P. Paz, S. J., dans un panégyrique fort re-
marqué, a montré saint Louis émule des anges : « Ecce
eniin Angelus DEi. » Puis la procession extérieure s'est
déroulée. De l'aveu de tous, Castres n'avait jamais
contemplé spectacle pareil. Toute la ville était sur pied
pour admirer cette procession. Les petits enfants vêtus
de blanc, et tous ceux qui se préparaient à la première
communion portaient, en main. des lis. ,cs chours de
jeunes filles et les chSurs de jeunes gî,ns précédaient.
nombreux, par intervalles, autant de pavillons avec
une statue du saint. Deux longues files d'enfants de
chour et un nombreux clergé de toutes les paroisses.
escortant Mgr l'Archevêque, fermaient la marche. La
foule acclamait le Pontife, et les mères enthousiasmées
présentaient leurs petits enfants à sa bénédiction. La
rentrée à la cathédrale, pour le Salut solennel, éta
splendide. Bref, jamais à Castres démonstration ni
plus pieuse, ni plus imposante, ni plus populaire.
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MEýINDE. - Pendant quatre jours, la population en-
fantine de la ville de Mende a été en fête.

Deux fois par jour, le malin et le soir, nos écoles
envoyaient à lat basiliqlue (les files interminables (l'en-
ktants. Les f rères étaient là avec quatre cents élèves, et
tes diverses communautés arrivaient avec plus de six
«erits jeunes filles.
r.L'entrain de tout ce petit inonde était admirable de
pieux enthousiasme pendant le chant (les cantiques eni
Vhonneur (le saint Louis (le Gonzague, (le recueillement
et <l'aI tention pendant les instructions <tonnées par le

Niais le dimanche, sur[ out, à la messe (le communion,
eêlébrée par Mgr l'Ev%èque, ce fut un vrai réêgal pour
n~os oreilles que Je chiant des cantiques au DIEU de )'Lu-
tharistie, et pour' nos yeux un spectacle ravissant que
tette mnultitude (le petites têtes inclinées dans la fer-
veur' (le la pr'ière et dle Fadoration.
FA trois heures. vêpres. Le chSeur <le la b)asiliqîue

avait, comme aux plus grandes solennités (le 1lVoehise,
.a couronne complète d'ecclésiastiques. Le va ste vais-
seau de la cathédrale était r'empli de fidèles, heureux
(le prendre leur part dle la joie commune.

Les psaumes chantés en faux-bourdons par un dou1-
ble chSeur produisirent un b)el eflet. Puis, après le
Maqni(icat, le R. Il. laésmontait en chaire pour coin-
piéler, pur un magnifique ser'mon, léoe(usaint lia-
rou dle la jeunesse.

Le sermon fini, eut lieu lat cérémionie <le l'offrande
des couronnes. Mille voix <'enfants disaient. dans un
cantique (le circonstance, à saint Louis

Prends ina couronne,
.1t te la doiliH],'
Au ciel, n'est-ce pas?ý
Tfu ic la rendr-as.

Et mille, inaine élevaient vers lit statue souî iante du
saint inille cour'onnes de fleurs et (le verdure. 1,asýis-
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tance alors a été plus émue que jamais; des larmes
d'attendrissement coulaient (le bien des yeux. Ce spec-
tacle était vraiment émouvant.

Enfin, pendant un défilé qui a duré trois quarts

s· Thrle, v. et n. (fête, le 2k; septemiabie).

d'heure. chacun a déposé sa couronne au pied du mo-
nument élevé en l'honneur de saint Louis.

Nos enfants ne pouvaient la confier en meilleures
mains.
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Les fêtes de'l'Église ont toutes une poésie qui séduit
et réconforte les âmes; mais lorsqu'elles sont spéciale-
ment célébrées par l'enfance et la jeunesse, elles ont
un charme qui attendrit et qui laisse dans le cœur de
ceux qui les ont vues, de ceux surtout qui y ont parti-
cipé, un souvenir précieux et souvent impérissable.

Nous avons reçu un très grand nombre d'autres re-
lations, venues des divers diocèses de France, et nous
avons admiré, en les lisant, le zèle qui a. présidé par-
tout aux fêtes du centenaire. Mais ce qui nous a sur-
tout réjoui, c'est la note unanime et dominante que
signalent ces relations : la piété des enfants.

C'est bien là ce 'que nous souhaitions. Nous n'avons
donc qu'à bénir les divins Cours de JÉsus et (le MAnIE
(le ces consolants résultats et à remercier tous nos As-
sociés, qui. ont si bien répondu à nos invitations.

Nous serions heureux sans doute de reproduire tous
les rapports qui nous ont été adi'essés, sur la.célébra-
tion de ce centenaire dans nis cathédrales, nos églises
paroissiales et les chapelles des Communautés, mais
nos lecteurs et nos correspondants s'expliqueront sans
peine qu'il faille nous borner. C'est bien le cas de re-
dire : .4 b uno disce omn'es.

Sainte-Anne dAuray
et le Vén. P. de la Coxombière.

Le 9 mai 1890, on présentait à Mgr Bécel, évêque
de Vannes, assise ou plutôt couchée sur un fauteuil,
une jeune fille de dix-neuf ans, Marie-Louise Pirio.
atteinte depuis six mois d'une paralysie des membres
inférieurs réputée incurable. Tous les remèdes humains
ayant été inutiles, on avait fait une première neuvaine
à Notre-Dame de Lourdes et on en avait commencé une
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autre, le 1" mai, au P. de la Colombière. Après avoir
béni et encouragé cette pauvre enfant, Mgr Bécel lui
dit :

« - Acceptez cette médaille de sainte Anne, portez-la
dévotement; mettez votre confiance en DIEU. S'il vous
accorde votre guérison, vous viendrez, n'est-ce pas,
faire un pèlerinage de reconnaissance f Sainte-Anne
d'Auray? »

Ce qu'elle promit de grand cœur en souriant et en
levant les yeux au ciel.

Le fauteuil sur lequel elle reposait lut poussé et dis-
parut par une porte latérale qui donnait sur une cour.
Une denii-heure plus tard, on frappe vivement à la
porte de la salle où Monseigneur était à causer avec la
supérieure de la maison et une autre religieuse : la
porte fut aussitôt ouverte.

« - Quelle ne fut pas ma surprise, dit Mgr Bécel, à
la relation duquel sont empruntés ces détails, en aper-
cevant la jeune infirme venir à moi, entourée des reli-
gieuses, des pensionnaires et de ses cousines, émues
les unes et les autres jusqu'aux larmes. Marie-Louise
était calme et souriante.

« - C'est vous, chère enfant? lui dit le Prélat.
« - Oui, et je marche.
« - Remerciez DIEU de la grâce qu'il vous a faite.

Il ne faut pas vous fatiguer. Envoye7 chercher la voi-
ture qui vous a conduite ici.

« - Oh! non, pas de voiture. Je puis m'en aller en
a marchant. D'ailleurs la voiture m'a trop fait souffrir.

Je vais bien aller. »
L'enfant était guérie en effet, subitement, et sans

secousse, le jour même où s'achevait la neuvaine au
Vén. P. de la Colombière. Sa famille accourut tout en
larmes et ne put que constater le fait. Le lendemain,
les jours suivants, Marie-Louise allait et venait en
toute liberté. Deux jours après, à Josselin, le médecin
qui lui avait donné ses soins déclarait loyalement qu'il
considérait cette guérison subite comme miraculeuse.
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Un mois après l'événement, Mgr l'Évêque de Vannes
écrivait à la jeune fille :

« Bénissons DIEU de votre guérison. Il faut y voir
une preuve éclatante de sa puissance et de sa bonté.
Puisse votre piété filiale envers la Très sainte Vierge
et sainte Anne s'accroître, s'il est possible, de jour en
jour. Votre confiance en l'intercession du P. de la Co-
lombière vous a sans nul doute aussi porté bonheur. »

Que cette guérison si éclatante redouble aussi notre
confiance envers la sainte Aïeule de JÉsus et le fidèle
ami de son divin Cour.

La statue de Danton.

A Paris, le 1l4 juillet, on a solennellement érigé une
statue à Danton, l'un des personnages les plus sinistres
de la Révolution française. Son nom, comme celui de
Robespierre et de Marat, n'évoque d'autres souvenirs
que ceux des plus exécrables forfaits, et toutes les ova-
tions de l'heure présente n'effaceront pas l'horrible.
tache de sang qui souille ses mains et sa mémoire.
Danton fut un immonde bourreau et rien de plus.

Nos modernes Jacobins essaient bien de le disculper
de sa participation aux massacres de Septembre. Vains
efforts! L'histoire est là, vengeresse (le la vérité.

L'inspirateur des massacres fut Marat, aidé du Co-
mité de surveillance de la Commune de Paris. Mais
leur zéritable ordonnateur fut Danton.

Seul de cette Commune démagogique, il est ministre
et il a tout pouvoir. Ses ordres font loi. S'il tue, c'est
dans la pleine conscience de son ouvre. Avec sa voix
de taureau, il lance sur les masses des mots qui suent
l'égorgement :

« - Nous ne pouvons gouverner qu'en faisant peur.
- Il faut mettre entre la France et les émigrés un
fleuve de sang! »
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Et, le 28 août, il obtient de l'Assemblée législative
cette affreuse visite domiciliaire qui remplit les prisons
de Paris d'une multitude de braves gens, accusés (sans
preuve aucune) de conspirer avec l'étranger. C'est lui
qui, la veille, annonce au journaliste Prudhomme
l'exécrable journée qui se prépare. C'est lui qui donne
à Panis, à Sergent, à Léonard Bourdon et autres ban-
dits les instructions nécessaires. « Non seulement, dit
M. Taine, la machine à faucher a été construite sous ses
yeux et avec son assentiment, mais encore, au moment
où elle entre en branle, il en garde en main la poignée
pour en bien diriger la faux. »

Cette faux s'abattit sur des corps humains pendant
six jours et cinq nuits, et voici le nombre des victimes
de cette épouvantable boucherie : 171 à l'Abbaye,
169 à la Force, 123 au Châtelet, 328 à la Tour Saint-
Bernard, 120 aux Carmes, 79 à Saint-Firmin, 35 à la
Salpètrière, 170 à Bjcètre, parmi lesquels 43 enfants
du peuple de treize à dix-sept ans, assommés à coups
de bùche ou lardés à coups de piques. Au premier
rang des massacrés, les historiens citent cent cinquante
prètres, presque tous des vieillards. Lorsque la tuerie
fut terminée, Danton harangua les égorgeurs et leur
dit:

« - Ce n'est pas le ministre de la justice, c'est le
ministre de la Rérolution qui vous remercie de votre
louable fureur. »

Ceux qui voudraient connaitre la participation de
Danton aux massacres de Septembre n'ont qu'à lire la
Conquête jacobine, de M. Taine. Ils y trouveront tous
les détails probants, appuyés sur des pièces à convic-
tion absolument irrécusables.

Enfin (car il faudrait un volume pour racontcr la vie
scélérate de Danton), ajoutons brièvement qu'en mars
1793, il provoqua la création de ce tribunal rérolution-
naire qui couvrit la France d'échafauds et fit de notre
malheureux pays un inînense charnier.

Tel est l'homme que des énergumènes traitent de



286 PETIT MESSAGER. - BULLETIN DE SEPTEMBRE.

« grand patriote! » Tel est le bourreau dont on a, le
14 juillet, inauguré la statue sur l'emplacement même
de cette prison de l'Abbaye, où le sang innocent des
victimes crie toujours vengeance!

Et tandis que nos francs-maçons éhontés dressent
des statues à Marat et à Danton -(en attendant Robes-
pierre), ils ont déboulonné la statue de Mgr de Belsunce,
le héros de la charité chrétienne; lu brave Crillon, le
héros de Lépante et d'lvry; de sainte Germaine, la
douce et pure enfant du peuple! Hélas! ils ont fait
pire; ils ont abattu des Christs sans nombre.

Peuple dle France, comme tes mandataires se mo-
quent de toi ! Combien de temps encore seras-tu la
dupe des frares-maçons et des juifs?

Que le Cour de JÉsus nous vienne en aide et que la
Sainte Vierge ait pitié de la France!

Fruits de l'Apostolat de la Prière
dans les Ecoles paroissiales de garçons.

A.YÂUCLUSE. -: Mon Révérend Père, - L'Apostolat de
la Pri 'è fait un bien réel et sensible parmi les élèves
de notre école et dans la paroisse tout entière.

Plusieurs jeunes gens de seize à vingt ans se sont
même présentés pour s'unir à nos élèves; depuis quel-
ques mois, ils font avec eux la Communion imensueUe
réparatrice. Diverses personnes nous en ont exprimé
leur plus vive satisfaction. .*

Frère Directeur des Écoles chrétiennes.

CÔTES-DU-NORD. - Nos élèves sont heureux de faire
partie de la sainte Ligue du Cour da Jsus.,11 y eut
tout d'abord une grande amélioration dans leur con-
duite- mais la Communion mensuelle, établie par
M. le Curé, en faveur de nos chers enfants, a, peu à
peu, transformé notre école.
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Depuis lors, en effet, nos petits écoliers sont devenus
pieux et dociles comme des novices. Veuillez, mon Ié-
vérend Père, prendre part à notre bonheur et nous
envoyer un autre Petit Messager du CSur de MARIE.

Frère Directeur de l'Instruction chrétienne.

Nous avons reçu bien d'autres lettres, qui nous ra-
content des faits analogues; mais, ne pouvant tout
citer, terminons par ces mots venus (le Caïffa (Syrie)

«< Mon Révérend Père, - Le profit spirituel que
nous obtenons par l'Apostolat de la Prière et par la
Communion mensuelle des enfants est si grand, dans
notre école, que même des jeunes gens (lui nous ont
déjà quittés depuis deux et trois ans, ne manquent ja-
mais de se présenter pour se confesser et pour faire
leur connunion mensiuelle.

« Tous les jours, au commencement de la messe pa-
roissiale, un de nos chers petits enfants récite aussi, à
haute voix et au nom de tous, l'Offrande de la journée
au Cour le JÉsus. Cette Consécration quotidienne plait
si fort à notre Père-Curé que, restant debout au bas de
l'autel, il ne commence le saint Sacrifice qu'après que
l'enfant a fini (le réciter l'acte d'offrande.

« Je compte sur votre charité et sur vos prières
pour venir en aide à nos bons enfants de Caifa.

« Frère ANToINE,

c Directeur des Frères de Caifia. »

RETRAITE A P.AnAv. - Une retraite sera prèchée du
8 au 14 septembre, par M. l'abbé Chaillet, chez les reli-
gieuses de Notre-Dame du Cénacle, 5, rue de la Croix-
de-Pierre, à Paray-le-Monial.

Les personnes qui désirent la suivre sont priées d'aver-
tir la Supérieure quelques jours d'avance.



PETIT MESSAGER DU CRUR DE MARIE. - BULLETIN.

Résolutioù apostolique pour Septembre 189
PnOMOUVOIR LES PÈLERINAGES A ROME

A la fin de septembre, la jeunesse d'une part, les
ouvriers catholiques de l'autre, se disposent à se ren-
dre à Roine, aux pieds du Saint-Père. Ils vont le re
mercier et prendre. le mot d'ordre de leur chef. Ces
'deux pèlerinages sont donc, pour la religion, de la plus
haute importance.
*C'est, pour tous nos Associés et surtout pour nos Zéla-
teurs èt Zélatrices, un devoir spécial d'y concourir; selon
leurs forces, par leurs prières et leurs cotisations.

4*

Intention générale :.La paix entre les peuples chré-
tiens. - La guerrk sera toujours, qtioi qu'on fasse, un
très redoutable ifléau; et, bien que la Providence se
plaise à tirer souvent de ce grand mal des fruits salú-
taiies, nous n'en devons pas moins demander au CSur
de notre DIEU de l'éloigner du peuple chrétien, autant
et plus que la faiine et la peste.
' -Surtout de nos jours, avec les inventions quotidien-
nes de tois ces formidables engins d'extermination,
que sera, selon les apparences, la prochaine guerre?
Une effroyable boucherie humaine.

Or, daiis l'tatd'équilibre instable où,.parl'iniq9espo-
liation des États de l!Eglise, la Maçonnerie triomphante
a mis l'Europe, cette guerre peut éclater à tout instant.

Le remède à ce danger, aussi bien qu'au militarisme
qui écrase les péuples et à tous les autres maux, on
le trouvera dans. le rappel des saines doctrines et
dans la prière.

Nous convions aujourd'hui tous nos Associés;.en fa- -
-veur de la paix des peuples chrétiens, à cette prière
apostolique et persévérante.

(Voir, sur les Billets, la Prière quotidienne).
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EXTRAITp DU CATALOGUE (D)
Liste de quelques'articles requis cu utiles Pour l'établisse.ment et lorganlisation de la sainte Ligue.

N~os. du Catalogue.
2. Le P Jtt essager des Coeutrs de Jésus et de M3arie:0 c'spar an, (avec un Almanach mensuel, 1-5 Billets-imnages

mensuels ,rrati;s, sur demaiide.ý
8.L.A1manack menisuel seul : 15 cts par ari.,13. Le Catéeltismnc de l'APOStolat: exell1ent Opuscule pourapprendre la théorie de la sainte Ligne: 50 cts, la douz.>18. Livret joter2alier du Tlrésor, pour touz, les jours de l'au-néec: 25 la douzaiine.

46. Feuilles detac1uées, du T~résor et des nentions: 20 ts lecent.J28. BDillets d'admiission dans la Ligue du Coeur de Jésus - 10j ets le cent. 
-70. éScapnlaires die 2acré-Sr otssrfa.le8,j le cent: .Yer oné u lnel:8 t69. Les emplreintes uesde ces Scapuiairôs : 25 cets le cent. -j 165. Tazblea-txn muraux ou grisules feuilles pour meestrerles

c euvres du 'rsù?ý pour classes:- 25 cts la douz.'j.166. Tlableau, d'hoiiwzeur du T rsor. 30 cts la douzaine.78. insigne dela Ligue Pour garçons: croi.x argentées, surf ruban rouge: l2 la douz..
74. Les croix précédentes sans lcse.*ulans: 9Û. ets la douz.,I 61 .Bau~m6dfllu~-losanges artistiques eii Similor: pou-valnt beÎvir d'buaignez; daus les couvent% commle dans les

collègesz c ts la doitaiié.
ou~ Bpi4îtrt.tqeporaaeees insign1es précédents,ouftttesmdailles : 4oi4es*. ýl. M ld, douz<dtue.1 e4. Les mnzles ý>nes 1.2p> la iiýouzainie.U-. Belles médailles circuloires.dc']a saiute Ligue: 8 0 ,otsle~. cent.

90. Lês nliýiies élégmmet argentiýs; 50 ets la lotwione.9L Leês muSies solidemaent dorées, 90 c& a4 o,~~ei. 13. Ces médhilles sont, très reèfelcésv. frnni
tiè joli. inisignle pour les eùm1oiselks et les enfanits,

On pnurra, Cussi trouver au bureau du PETIT r S5AcGiý lesdiversqs pub-lîe.atiouùs de lat'Garde d'Hfonneur:M îuis Ble.
Z6lutciýrs. Cûdra')I, 31je dJlles, iinagee, Cantiques &vecvmusî-.

aiieý nos catalogues.
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